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ou Aristotéliciens du XVlme siècle et Libéraux du XXme o 

TOUJOURS L'AG~E,l.U ET LE LOUP . 
Ouvriers Valdôtains et dirigeants d'en bas 
Les dommages causés par la cons­

Je dois convenir que M. Sergio Ra- sant libéraux du Moniteur et libéraux truction du barràge deo Valgrisanche, qui 
mera est un homme très habile. Mais vrais». En tout cas certainemeu't pas apporte la ruine et la misère dans les lo-

l calités où sont en exécution les travaux, 
pou' r que nos ecteurs compreno nent pour- dans mon artlOcle ,Il est cIal or que le tlO 

. . - ont déjà été exposés dans notre J' our-
qllOi M. Ramera est habIle Il faut que tr' Les SOlo dlosant lloberaux 's'ap e. « - . . .. », - nal ainsi que l'incompréhension de la 
nous citions les premières lignes de son 10 't l lOb' °t 10 t p Ique a ous es 1 eraux 1 a lens ·e SIP envers les propriétaires des terrains article paru dans le dernier numéro du A ltO , '1 0 , meme a ms en genera, pmsque c' est expropriés. Comme si cela ne · suffisait 
]oournal « Il Monitore», où il constate d ' 0' 0 ffi ' ,01 d 'f o 0 0 f 0 '01 . eux que ] al a rme qu 1 s ne e eu- pas, la même incompréhenosion se véri-avec une légitime satis actIOn qu 1 . a 
réussi à me prendre au piège. Les voilà: ,oent pas l'individu, mais ont préparé fie envers la main-d'oeuvre locale et pro-

Non speravo, quando scrissi le d'ieci au contraire et continuent de préparer voque là-aussi une situation intolérable 
h d o l 0 h d e terrain aux dictatures qui l'oppri- qui , ne peut qu'indigner les personnes Tif!, e l que COTSWO C e oveva scatc o 

naTC subito le iTe del sig. PToment, Di- ment. Ils ne sont par conséquent quc qu~ comprennoent ce que veut dire tra-

D'autre part, s'il est compréhensible 
que cette société demande un certain 
rendement à son personnel, il est éga­
lement juste qu'à ce rendement corres­
ponde un salaire équitable et proportion­
né au travail fourni, ce qui est loin de 
se vérifier actuellement, puisque beau­
coup d'ouvriers n 'arrivent pas même à. 
gagner vingt-cinq mille lires par mois. 
quand ce n'est pas moins de vingt mille , 

C'est à croire que la préoccupation 
d'exploiter à outrance nos ressources hy­
drauliques fait passer en second plan 
les nécessités vitales de ceux qui contri-rettore dell'Union Valtôtaine, che ad es- de prétendus libéraux. .. vallIer pour VIvre. 

sev~~e~iliooto~n~m~o~el~~ &oo~~Tro~E~~~~m~~~ --------------------------~---------

. ticolo di fondo 'J L es soi-disant Libémuxfaire de l'ironie que de réfuter mes as­
et LeUT campaf!.ne contTe les libeTtés Té- sertions. C'est beaucoup plus facile: de 
f!,iona lés" del numeTO del QS febbraio. , l irollie on peut en faire même sur le'~ 

Forse se avessi (irmato quelle dieci ri- .:hoses les plus sérieuses. Pourquoi ne 
f!,he il sif!.. Proment avrebbe modificato me Olt-il pas plutôt quelle est à son avis 
ceTte sue afiennazioni, ma il mio desl­
derio era appunto quello di attirarlo nel- a cause principale qui a déterminé l'avto-
La polern:ica, e se non aV10à la medesint a Hem ent des régimes totalitaires contem~ 
faccia Î-ùsta di quell'altra vo lta dei porains, puisqu 'il n 'est pas d'accord 
" B lancs becs" dovrà rispondere a que- ,<le ce soient les principes centralisateurs 
sto articolo francam ente, senza sviare e .; t nationalistes de 1792? 
senza fare i soliti fioriti discorsetti su lVlais M.. *** a horreur des hypothè-
frasi mie dimezzate a suocomodo. ses; Il m 'a:ttribue généreusement l ' in-

Comme vous pouvez voir, je suis tom- veh'ClOn d 'une nouvelle méthode d ' inves­
bé en p lein dans ' le .panneau (du moins tigatlOn: « l ' indagine seistica 0 ipoteti­
c 'est M. Ramera qui l'assure ... après ca ». C'est trop d'honneur: je n ' ai rien 
coup naturellement 1). Mais comment 
pourrai-je - à présent que je connais, mvellté du tout; «)'indagine ,lpotetica», 
de son propre aveu, ses intentions mé- <:Olllme il l 'appelle, a été employée dc­
phistophéliques - répondre encore à pUIS qu'il existe des hommes. 
son article? Ce serait une imprudence La recherche est hypothétique par dé­
impardonnable 1 Je ne commettrai pas fi nitIOn, et c 'est assez étonnant et même 
la folie de continuer la conversation u- desespérant qu 'il y ait des hommes qui 
vec un interlocuteur qui se dit, avec u- ne se rendent pas compte d 'une vénté 
ne assurance contagieuse, passé maître aUSSI élémentalrement évidente. 
dans l'art de vous tirer les vers du nez. 

Je sauterai à l'autre article qui m'a Cependant, au fond, il est assez na-
été dédié dans ce même numéro. Car il turel qu'un libéral manifeste une certai- Au carnaval de Verrès: La châtelaine (M. m. Q,uey) entourée de ses dames d'honneur et de ses gens diurnes (Photo Bérard) 
'yen a un autre 1 Il a été écrit par M. ne répugnance pour les hypothèses: l'hy-
Trois Etoiles et commence de cette fa- pothese est révolutionnaire, le libéral Pour. aujourd 'hui nous nous limiterons 
Jn: est conservateur. J'entends le libéral du à signaler un fait qui est la cause d'un 

Ringraziamo anzitutto 1'« Union Val- XXe siècle, naturellement, et non pas ce- ressentiment bien légitime. 
dôtaine» per averci dedicato un pode- mi du XVIIIe, qui était révolutionnaire. Les ouvriers valdôtains qui ont réus­
rosa articolo di fondo. Les libé'raux du XXe siècle me font i après maintes difficultés à se faire em­

Se non fossimo troppo profondamente penser aux péripatéticiens du XVIe et baucher dans les chantiers de la Sip si­
consci deI nostro scarso valore ci sareb- du XVIIe, sauf que ceux-ci avaient mis tués sur les territoires des communes de 

h . Valgrisanche, d'Arvier et d'Avise, sont 
be di c e farci inorgoglire. Ma anche en conserve la philosophie d 'Aristote et en effet bien loin d'être satisfaits du 
sénza montare in superbia non possia- ~eux-là ont mis en conserve la philoso- , traitement qui leur est réservé. Outre 
mo che rallegratci della ~ratuita pubbli · phie des Encyclopédistes. Mais les con- qu'ils sont soumis aux travaux les plus 
cità fatta al « Monitore ». serves finissent toujours par se gâter, durs, ils sont encore l'objet de vexations, 

Mais que dit~s-vous, Cher Monsieur quelque bon et bien préparé que soit le voire même d'insultes et de menaces de 
***, notre p ublicité a été amplement pa- produit originaire. Et quand elles sont licenciement absolument injustifiées , de 
yée par la vôtre 1 Deux formidables ;âtées elles donnent des dérangements, la part de certains chefs d'équipe de « ba 
(quantitativement) articles en première et si l 'on insiste à vouloir en faire usa- pe lé » qui prétendent un rendement su­
page! Quelle courtoisie! On voit bien ge, malgré ces dérangements qui sont périeur à toute possibilité humaine, et 
que les orédacteurs (com,me les l.ecteu, rs) t O t fi 0 0 qu'eux-mêmes les premiers ne seraient 

des aver Issemen s, on mt par mOUrIr pas capables de fournir. Pour donner 
du Momteur sont des bourgeois de bon- j'une péritonite. °d 
ne famille, des gens bien éleve's qUIO l~.e L 10 l 0 une l ée des étranges procédés emplo-

e centra Isme et e natIOnalisme, vou- yés par certains de ces individus, nous 
veulent être redevables d 'une gentilles- lus et soutenus par les libéraux-jacobins, nous bornerons à dire que l'un d'eux 
se à personne, pas même à un journal ont engendré (avec d'autres fadeurs insultait récemment et menaçait de fai­
plébéien comme l'Union Valdôtaine. Dé- bien entendu) les toxines virulentes du re licencier des ouvriers qui s'étaient per­
cidément, quand j 'ai dit que nos libé- fascisme et du nazisme. Ce n'es t mis de lui faire remarquer qu'il n'était 
l'aux étaient en train de devenir peuple naturellement qu'une hypothèse, mais pas possible, comme il leur avait été 
par le mauvais côté, j'ai vraiment exa- n'est-elle pas assez fondée ? Pour la vé- ordonné, de transporter en une fois près 
goéré·o Il ne ~'agiJsait que d'un cas par- rifier il suffirait de remplacer les institu- d'un quintal de matériel chacun dans un 
ttcuher, celUI de M. Ramera. Mais pas- t O t 10 0, lieu abrupt et escarpé. 

IOns cen ra IsatrICes par d autres décen- Il serait temps que les dirio-eants d~ 
sons à des choses plus se'rloeuses.' t "a IIOsatrIOc t f 'd' t O M ' M *** ,... " " es e e era Ives. aiS . ' 'a SlIP à Aon:ier se rendent compte que 
Mo~sieur *** prétend que le soussigné et ses semblables ne veulent pas même le~rs techmmens e~ chefs d'équipe ne 

( partlto per dlstruggere i « sedicenti» en entendre parler. Pour admettre notre dOIvent pas contmuer à se comporter 
liberali del Monitore si è trovato impe- hypothèse comme hypothèse et la véri- comme de véritables gardes-chiourme 
gn~t~ nell~ polverizzazione (riuscitagli) fier, ils attendent que sa vérité leur ap- car les ouvriers placés sous leur surveil~ 
./.el llberah « veri ». ' paraisse avec l 'évidence d'un axiome ou lance ne sont ni des forçats ni des escla .. 

Je ne sais pas où M. *** a trouvé cd- d'une théorie démontrée a posteriori. ve:. Ils sont don,~ en droit d'exiger le 
t e ,distinction des libéraux en « soi-di- meme respect qu Ils ont pour ceux qui 

(suite p. a) ~es dirigent avec si peu d'humanité. 

buent avec la sueur de leur front à four­
nir des rentes considérables aux action­
naires de la société. 

Nous ne croyons pas superflu non plus 
de rappeler encore une fois que l'article 
1.5 de la loi du 27 avril 1949 sur l'embau­
chage et l'assistance aux travailleurs in­
volontairement en chômage, spécifie que 
les travailleurs ayant leur résidence dans 
es localités °où se font les travaux doi­
vent être embauchés de préférence aux 
autres. Et que l'article 27 de la dite lot 
établit aussi que les employeurs qui 
<l'embauchent pas les travailleurs dont 
ils ont · besoin par l'intermédiaire des 
bureaux de placement sont passibles d'u­
ne amende s'élevant jusqu'à dix mille 
lires pour chaque ouvrier embauché ir­
régulièrement. 

Nous voudrions enfin que les person­
nes qui s'adressent au bureau des chan­
tiers de la Sip, à Arvier, ne soient plus 
re~ues avec cette arrogance et ' ce mé­
prIS dont usent trop souvent certains 
e~ployés Q,~i <\é~ontrent de . posséder 
bIen peu d educatIOn et de savoir-vivre. 

S'il est nécessaire nous reviendrons 
amplement sur ces questions, et dénoll­
cerons des abus qui ne se vérifient pas 
seulement dans les localités dont il est 
fait mention àans ces lignes, mais en­
c?re dans d ' autres communes de là Val­
le~, ~ant pour ce .qui concerne l'expro­
prIation des terrams que l'exploitation 
de la main - d'oeuvre. 

, Maurice Perron. 



- 2 -

De l'utilité des hypothèses 
(suite de la }"tl page) 

Si M. ***. avait mal au ventr~ il rai- Alors que c'est tout le contraire: 
sonnerait à peu près comme ceCI: « Cc ils ne sont pas fidèles à l'esprit jus­
soir j 'ai mal au ventre. 9u 'ai-je mangé tement par~e qu 'ils sont fidèles. à la y~~t­
li mIdi? Voyons: des pates avec trOls ue, car la lettre est morte et ImmoOlle 
cents grammes ~e conse!ve de tomates tandis que l'esprit est vi,vant e.t m<?bile; 
et une forte pm cee de pOivre, de la Vlan- lis ne respectent pas 1 essentiel ]uste­
.t' avec deux bonnes cuillerées de mou·· ment parce qu'ils respectent l'accidentel, 

"tarde de la salade assaisonnée avec un car l 'accidentel passe et l'essentiel reste; 
verre 'de vinaigre rempli jusqu'aux bords. lis n 'ont pas hérité le caractère de leurs 
Mon voisin me dit que ce pourrait bien maîtres justement parce qu'ils en ont hé­
être à cause du vinaigre, de la moutarde, rité le langage, car, l 'humanité évoluant, 
du poivre et de la conserve d~ tom~tes. e lang:age qui .était révolutionnaire hi el 
lVlais ce n 'est qu 'une hypothese. D all- st aUJourd'hUi conservateur. 
leurs il ·enconvlent lui-même sans ditfi- C'est pourquoi nos libéraux sont des 
C:lüté. Cependant il insiste ave.c obstma- conservateurs, alors que leurs maîtres 
tion pour que j ' élimine prOVIsoIrement étaient des révolutionnaires. Et s ' ils a­
de mon régIme au moms un o.u deu?, ~e vaient vécu au XVIIIe siècle, ils au­
ces condiments, ou bien que J ' ~n. redm- laient été des conservateurs antiliberaux, 
se la quantité. l\1ais je n 'en feraI rIen: Je adversaires acharnés de ceux: qu'ils ado­
ue me passerai de conserve, de pOivre, rent aujourd'hui; et s'ils avaient vécu 
:Je moutarde et de vinaigre que quand au X Y le ou au XVIIe siècle, ils au· 
Je serai absolument sûr qu'ils sont · la raient été des conservateurs péripatéti­
cause de mon mal ». ciens, adversaires irréductibles de Ga-

Mais de cette façon M*** mourra lilée, Bacon et Descartes; et s'ils avaient 
d 'une péritonite sans même savou la vécu au temps d'Aristote, ils auraient 
cause de celle-ci. Pour .connaître cette été des conservateurs antipéripatéticiens, 
cause ' et éviter la péritonite, nous n 'a- adversaires opiniâtres d'Aristote. 
vons qu 'une seule méthode à notre dIS- cc Ah! - s 'écriera M. Trois Etoiles -
position: adInettre provisoirement, l~~y- je vous y reprends avec vos hypothè-

J tl1cse la plus acceptable et la venfler ses !» - Parfaitement, cher Monsieur, 
immédiatement, .éca!ter l~ ~ause proba· <.:e ne sont que des hypothèses, mais el­
ule du mal et VOIT 'SI Cel~I-CI. cesse. C'e~t les ont une utilité et un pouvoir: l'utili­
ce que la .Constlt~ante , it.ahe~lIle a fait Le certainement et le pouvoir peut-êt re 
après la CrIse fas~lste. en mstI~uant une ri 'ébranler lc dogmatisme des scolaires 
eertaine décentralisatiOn . d~s pouvOlrs, les moins fossilisés, de façon qu'ils 'ne 
d 'ailleurs extrèmement tImIde. s'arrêtent pas à la lettre, à ce qui est 

Mais pour les libé,rau~ elle est · encore C:cxtérieur et mort, mais qu'ils aillent à 
beaucoup trop ha!dIe: Ils veulent reve- l'esprit, à ce qui est intérieur et vivant 
nir purement et SImplement aux formes dans la doctrine de leurs maîtres; de 
du passé sans même laisser le tem)?s de iaçon encore qu 'ils ne répètent pas com­
vérifier l 'hypothèse, une hypothèse ad- me des singes ou, des perroquets ce que 
mise par tous les constituànts, eux com- lems maîtres ont dit et fait dans des 
pri~. N 'est-il pas éviden~ que nos lihé- "irconstances très différentes de celles 

. raux ont une horreur de ~a méthode expé- actuelles, mais qu 'ils disent et fassent 
rimentale qui en fait des émules parfaits ce que leurs maîtres feraient . en ce mo-
des péripatéticiet,ls du XVIe siècle? inent. 

Oui! nos libéraux 'du XXe siècle sont 
décidément, mutatis mutandis, très 
semblables aux péripatéticien~ du XVIe 
et du X YLIe siècle. Galilée disait aux pé­
ripatéticiens ses contemporains que leur 
maïtre Aristote aurait été le premier à­
condamner leur fidélité scolastique e~ 
scolaire à sa philosophie, fidélité conser­
vatrice de rats de bibliothèque, indigne 
de philosophes, dont une des premières 
qualités doit être l'esprit critique et ré­
volutionnaire. Sans vouloir passer pour 
des Galilée modernes" nous pourrions 
u1I'e avec autant de raison que les Ency­
clopédistes du XVLIIe siècle seraient lés 
premiers à condamner la fidélité scolai­
re de leurs disciples du XXe. 

Il y a cent cinquante ans ' que les 
maîtres révolutionnaires de ces disci­
p les conservateurs ont exposé ' leurs 
uoctrines, cent cinquante ans qui sont 
lieaucoup plus long's que les deux mille 
qui séparaient Aristote de ses disciples, 
lO I au heu de nombrer les années sur les 
révolutions de la terre autour du soleil 
on les nombre sur les pas de l 'humanité 
dans le domaine technique, comme cela 
doit être fait logiquement , quançl il s'a­
git de questions sociales et politiques. 
Cependant les libéraux continuent de 
l'aISOnner comme si pendant ces cent 
_11quante ,ans il ne s'était rien passé, 

comme si la terre avait fait cent cin­
qùante révolutions autour du soleil, 
mais l 'humanité. aucun pas en avant. 

Les péripatéticiens du XVIe et du 
XVIIe ne cherchaient pas la vérité dans 
la nature, mais dans Aristote; ils n 'é­
tudiaient pas le cours des astres dans le 
ciel, mais dans Ptolémée; si on leur sou­
mettait une hypothèse, ils répondaient 
que ce n'était qu' une hypothèse et, par 
un cc ipse dixit» catégorique, lui oppo-

' salent les hypothèses d'Aristote translor­
mées en dogmes, c'est-à-dire vidées de 
tout leur dynàmisme d'hypothèses, de­
venues inutiles et même nuisibles. 

Les libéraux du XXe siècle se compor­
cent dans le domaine des sciences politi­
ques et sociales exactement comme les 
disciples d'Aristote dans celui des scien­
ces naturelles il y a trois siècles. Même 
aversion pour les hypothèses révolution­
naires et la méthode expérimentale mê­
me dogmatisme, même imitation s~rvile 
des maîtres. 

Parce qu'ils sont fidèles à la lettre 
ils s'illusionnent d'être fidèles à l'esprit: 
parce. qu'ils respectent l'accidentel il~ 
s'illusionnent de respecter l'essentiel' 
parce qu'ils ont hérité le langage d~ 
leurs maîtres, ils s'illusionnent d'en a­
:voir hérité le car~ctère. 

Ces hypothèses pourraient peut-être 
serVir à désintoxiquer notre organisme 
social et politique empoisonné pal' les 
conserves moisies ' du trust monarco-libé­
falo-fasciste. 
~u 'en pense M.***? - Faut-il attendre 

l 'avenement d 'une nouvelle dictature, fa­
SCIste ou autre, ou bien qu 'il éclate une 
nouvelle guerre pour nous décider à j·eter 
ces conserves avariées dans la fosse à fu­
mIer r Leur tonctIOn n 'est plus de servir 
u 'alIment, mais d'engrais. Fonction, 
a 'auleurs, non seulement utile, mais né­
\,;cssalre et indispensable. BieQ loin de 
ueVOlr les conserver précieusement dans 
notre organisme, nous devons au con­
traIre les rejeter et eu accélérer la dé­
compOSItIOn. Ce n 'est qu'ainsi, ce n'est 
q~ 'en accélérant 11;1 décomposition des 
VIeilles et périmées conceptions nationa­
listes et centrallsàtrices de l'Etat que 
nous pourrons éviter la péritonite poli­
tiqu'e et sociale qui nous attend à 'brève 
eChéance. l)'ailleurs, je ne prétends 
pas q~e c 'est une condition suffisante, 
malS SImplement nécessaire, la ' première 
et la plus nécessaire de toutes. 

E. PROM.ENT. 

LA "REVUE RE610NALE" 
ET HUli INSTITUTEURS 

La Junte régionale vient de délibérer 
d 'envoyer en hommage à tOU6 ies insti­
tuteurs ' et professeurs de' la Vallée la 
revue cc Augusta I )raetoria », que rédige 
avec ténacité et compétence M. le prof. 
J ules Brocherel. 

N os instituteurs pourront ainsi avoir 
pénodiquement sous leurs yeux une pu­
blicatIOn de culture valdôtaine qui com­
plètera leur formation en leur donnant 
l 'occasion d 'approfondir plusieurs as­
pects de notre histoire. 

Le , numéro de l 'Augusta Praetoria 
qUi VIent de paraître contient par exem­
ple un article du prof. Hassler sur les 
cc Colonies allemandes en Vallée d'Aos­
te» que tout homme cultivé de chez 
nous ne pourrait ignorer. L'article de M. 
Hi:Ocherel sur les soldats de la neige 
nous ouvre un chapitre des plus attra­
yants sur l'histoire des cols du St. Ber­
llard. 
~ ous espérons que les instituteurs 

pUissent devenir de bons collaborateurs 
l e cette revue qui représente si digne­
ment notre culture régionale. ' 

M. Brocherel, notre grand savant a 
été lui , aussi instituteur avant d'être 
profe~seur, ,avant d'être savant. 

Qu on SUive son chemin. 

~ Pourquoi ne pas rec~nstituer la Chanousia 9 Il 
Parmi les spectacles les plus attrayants 

que la Nat ure offre à nos yeux et à la 
contemplation, les fleurs sont sans pa­
reil. 

La Vallée d'Aoste, riche de son His­
toire, ne l'est pas moins dans les trois 
règnes de la nature. En effet, les minç­
raux abondent et sa faune est déjà célè­
bre, alors que la flore ne l'est pas du 
tout. 

Le 29 Juillet 1897, grâce à l'oeuvre de 
l'Abbé Pierre Chanoux et à la collabora­
_IOn de l'Abbé Henry et du Professeur 
Vaccan, une oeuvre grandiose surgis-
cut: le jardin botanique alpin, qui en 

l'honneur -de son tondateur fut appelé 
cC La Chanousia ». ' 

Ce jardin singulier et unique en son 
~enre a été construit sur les pentes du 
Niont Valaisan, non loin de l 'Hospice du 
Petit St. Bernard où ont été rassemblés 
des spécimens de toutes les espéces de 
lleurs de montagne du globe. La disposi­
tion des plates-bandes était plutôt rudi­
mentaire et là division à compartiments 
était faite avec des pierres disposées en 
guise d 'enceinte. 

De-ci, de-là quelques petits lacs et de 
fraîches cascades, écueils et grottes, ct 
partout les fleurs émaillaient de leurs 
~ouleurs vives et joyeuses la verdure et 
,tgrisaille des pierres, avec une majesté 
telle qu 'aucun poète ne pourrait conce­
voir ni aucun peintre reproduire.. ,E'.n· 
tre autres, deux constructions existaient 
dans la cc Chanousia »: le tombeau de 
l 'Abbé Chanoux, décédé en 1909, et le 
Laboratoire d'expérimentation, don du 
Docteur De Marchi, où était réuni tout 
le matériel pour les études complèt.es de 
Botanique. 

Non seulement ce jardin était un mu­
sée vivant pour l'admiration des visi­
teurs, mais aussi un champ d'études où 
de grands professeurs de Sciences Natu­
relles pouvaient effectuer des recher­
ches et des expériences de biologie végé­
tale. 

Tout ~eci survécut jusqu'en septembre 
1943, point culminant de la dernière 
guerre mondiale. Ce jardin, précieuse 
oeuvre d'art, si souvent visité et con­
templé par de nombreux touristes, de­
vint un théâtre de' guerre et de nos jours 
il reste bien peu pour documenter enco-

B 'l'QUE'I' DU (J. '1'. V. 

Je participais samedi soir, 11 mars, 
au banquet officiel organisé par Je Co­
mité des Traditions Valdôtaines. 

Au fond la chose ne présentait rien 
d'extraordinaire, si ce n'est peut-être le 
~on parfum du terroir que l'on respire 
dans chacune de ces fêtes. A 7 heures 
~t demie une trentaine de personnes, 
hommes et femmes, jeunes gens et ,;eu­
nes filles, se trouvaient réunies en cette 
occasion dans la salle à manger du res­
taurant du Cheval Blanc. On notait en­
tre autres, M. le Président Caveri, M. 
l'Assesseur Berthet, M. Bérard, ' Prési­
dent du Comité, M. l'ingénieur Binel et 

. le prof. Pignet. 
Au terme du repas, qui s'est déroulé 

dans la joie et la gaîté générale, M. Bé-
ard adressa à l'auditoire un discour:i 

en patois, dans lequel il mustrà briève­
nent le travail accompli par le Comité 
jusqu'à présent et rappela la nécessité 
j 'activer toujours plus la flamme du 
fiambeau valdôtain. M. Caveri et M. 
Binel prirent ensuite la parole eC amus('­
rent beaucoup l 'assemblée par leurs ha­
rangues humoristiques. M. Binel, aprè& 
avoir souligné le devoir que nous avons 
de maintenir les traditions valdôtaines, 
SI l'on veut que la Vallée d'Aoste con­
serve son visage, termina son discours 
oar ces paroles qui firent éclater de rire 
tous les convives: cc D'ici 500 ans, lors­
que l'U~ion ~uropéenne ne serà pluo. 
~ne utopIe, maIs. un fait l;lccompli, :i 'ai 
:a ferme persuaSiOn que SI nous aurons 
travaillé avec foi et avec conviction le 
patois deviendra la langue officielle' de 
l'Europe». M. l'Assesseur Berthet an­
~ i.onça, en de~ termes choisis, la déci , 
SIOn du ConseIl de la Vallée de remettre 

la Çhorale du Comité la 'coupe en bois 
promIse par le Conseil aux vainqueurs 
lu concours de chant de Nus. 

Après quoi nos plus belles chansons 
s~éleyèrent de ,toutes les poitrines et une 
mUSIque entramante de deux acc'ordéon ~ 
permit au,x jeunes gens ' de se diverti.~ 
quelques heures. Vers le tard chacun ren­
tr3; chez ~oi, le c.oeur rempli de joie d'a­
VOIr passe une SI belle SOIrée. 

Voilà des fêtes qui font du bien au 
peuple et tout le monde devrait sincè-

re l'existence de ce qui fut un des plus 
beaux jardins alpins du monde. 

Avec de sembll;1bles souvenirs, pour­
J.oi ne pas le reconstruire? 
Pourquoi renoncer aux merveilles de 

.1 Nature que notre' si belle Vallée a­
brite? Le Parc du Grand Paradis, qui 
est de nos jours protégé par de valeu­
l'eux et nombreux gardes, pourrait être ' 
aménagé dans une de ses localités cun­
nues, à la portée des touristes, pour la 
i ecollstruction de la cc Chanousia », t't 

Laboràtoire des recherches pourrait 
, tre institué dans quelque maisonnette 
remise à neuf et où logeraient les bota­
.istes. 

Je pense qu'un jardin alpin peut l'en· 
dre d Yappréciables services non seule­
ment à la science mais aussi à l'économie 
alpestre. Que d'expériences sur l'amé­
lioration des pâturages, des bois, des 
champs ne pourrait - on pas y faire? 
Quelles cc leçons de choses» sur la pos­
srbilité de cultiver les plantes alpines 
industrielles et officinales teUes que l~ 
g-enepy, ~a gentiane" les camomilles etc, 
celles qUi sont le plus recherchées par le 
Louri,ste (edelweiss, arnica, vinaigrette) 
ou bIen encore celles qui peuvent fournir 
des légumes appréciés, des fruits de mon­
tagne, et même servir à la décoration 
de la maison, du jardin, élément appré : 
c:~abl~ pour les hôtels et châlets en par­
_lCuher. 

En Vallée d'Aoste, bien souvertt 
quand un projet nous semble faisable et 
intéressant, l'on dit avec un peu d'exa­
.~ération: cc C'est le Conseil de la Vallée 
qui doit le faire! ». Mais dans ce cas nous 
sommes presque contraints de l'affirmer, 
parce que lUi seul est à même d'édicter ' 
..tne loi pour la protection de notre flore 
.t fournir les fonds nécessaires à la cons­
truction d'une nouvelle cc Chanousia ) ) . 
(je pense même que le Gouvernement 
central a un devoir précis: nous ,itider). 

Pour notre cc Petite Patrie» ce serait 
....n vr,ai honne~r que de pouvoir compter, 
parmi tant d autres richesses naturelles 
et attràctions touristiques, un magnifi­
. lue jardin botanique alpin démontrant 

.e nous suivons de près tout mouve­
ent botanique et scientifique. 

Ephise N oussan 

l'ement convenir des effets bienfaisants 
de ces réunions valdôtaines. On est jo­
yeux, l'âme abandonne pour un instant 
~ ..;s préoccupations de tous les jours et 
acqUiert. de nouvelles forces pour COm-
,Iattre la dure bataille de la vie. . 
,Nous ne saurions donc assez remer­

.èler,M .. Paul Contoz, à qui l'on doit 1' 01'­
g~m~atiOn et, la. bonne réussite de cette 
r~uIll,on val?otall1e. Un merci particu­
her .a ~. Sarteur pour la cuisine et le 
serVICe ll'npeccable de sa maison. Ch. 

Mise au point 
Le quotidien cc Il Tempo di Milano » 

à propos de ses articles sur notre Val­
lée parus le 28 ~évrier et le 2 mars (ce 

1 ;on~ l,es hauts cr!s ~es ultra:nationalistes) 
<L deJa reçu la replIque qu'Il méritait de 
la part des journaux C( Le Pavs d'Aos' 
te » et (C EU ni on Valdôtaine» - ~ . 

Mais la revue culturelle « Le Flam­
b.eau», organe du Comité des Tradi­
tlO?S. Valdôtaines .et tout inoffel··si ve 
qu elle est, a · reçu elle aussi, une écla­
b,ous~ure de la critiq.ue fal?te de M. U. ' 
C." 1. aute~r des susdits articles, un bien 
chetIf Anstarque. 
, ~1 convient donc de faire une mise au 

pOll1t, en deux mots. 
- Détacher une phrase de son ' con­

tt:xte, s'en servir arbitrairement c'est 
bleI?- ~ausser la conception généra'le d'u~ 

e Idee. 
- Le Comité des T. V. ayant étalJli 

da~s soI?- programme de faire revivre et 
-,na~nteIllr les traditions locales,et ainsi 
emll1emment les idiomes nés et évolués 

.11' notre sol, ne peut qu'y êtœ consé­
quent. 

Devrait-il adopter ~a . singulière Iogi­
que de ~: U. C. et all1SI, en dehors de 
nos tradItII;)IlS, entendues dans leur mot 
propre, . faI,re revivre et maintenir la 
13;ngue italIenne, quand celle-ci est bien 
vlvant~ chez nous, puissamment soute. 
ll?e, lIbrement développée et manifes­
tee en tout sens? Cé serait l'absurde. 

. Le culte de nos traditions, de nos i­
diOmes , es~ une, affaire de chez nous. 
eul .le vraI valdot3;in ancré à sa petité 

p,atne peut le sentir et y être dévoué 
.c-t.c'est l~ un très noble sentiment qu'()~ 
?oIt admIrer et non pas bêtement baJ 
louer.. Le C.T. V. 
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SOU HAt T_S __ D_E ___ P __ R_I N T E M P S 
Le printemps va bientôt renaître sur 

la froide saison ~e l 'hi~er ~rumeux . ~es 
prés vont reverdiT et s habiller d e , mill e 
couleurs, les arbres vont refleunr et 
chaq ue fleur sera une promesse d 'ombra-
ges et ?e fn~~ts, , A 

La vie enttere de la nature blentot se 
réveillera, et se réveillera aussi la vi~ 
paisible de nos campagnards. De grana 
matin on les verra aux champs , en . tr ~un 
de fou ill er, travailler le sol, et y renfer­
mer les semences qui seront fécondées 
pal' les ~umeurs de la te:r e. : 

Le pr mtemps est certamement la sai­
son la plu~ belle par l,a v,~riété de se" 
teint es déltcat es, son air ttede et parfu­
mé, la vie q~i sous l~ c,ouche mO,rne ~t 
fro ide de l'hiver se reveill e soudam , re­
pandant sa sève fécondatrice, promesse 
de l'année . 

Dans la nature tout se renouvelle et 
nouS donne avec le travail l 'espérance 
d'une .bonne récolte. 

Ainsi j 'aime à penser ql~e ce reno~ ­
vellement de la nature en prmtemps SOlt 

généTal et comprenne aussi l'homme . 
Que chacun considère la vie avec aI?our 
et espérance et r egarde son procham a­
vec une fraternelle bonté! Que la beauté 
du paysage qui nous envir~)11ne I~OUS S~l'­
ve d'exem ple, que les hames disparaIs­
sent des ~oeurs ! Je voudrais que tout 
pauvre c~emi~eau t:ouve. aus~i, avec le 
soleil qUI le rechauffera blentot, la cha­
rité ' des ho~m,es, ,q~elq~es secou~'s of­
ferts avec generoslte ; Je ,:,oudrals que 
les jeunes. g~ns sac~ent I?u;ser dans A la 
nature évelll ee la same galte de leur age 
printanier. 

Que les efforts des hommes travaillant 
pour le bien-être individuel et de t om 
soient couronnés de succès; que les lut ­
tes politiques soient loyales, les élus ,du 
peuple uniquement préoccupés du bIen 

Lo torbeillet, la ' plodze, la lacca 
et 10 tourisme 

Ara l'an beutta foura çalle machines 
que fan la, plodze artificiello;. , ' , 
. Le s'évtau poulon campe ta le tzane­

tes toppé le rus et allé tranquilamente 
à la contrebenda. Pe eyvié baste place 
la lance et ·lotorbeillet et la plodze ar­
reuve belle en plein soleï. 

Cen vout dére que le s'hommo sont 
aTTevou à jhe plouTe quand voulon. De­
madzo que siéyon panco pratt, jeun pe fé­
re veni 10 soleil quand se voûle. 

* ** 
T anque ara l'a macque todz01' plouvn 

d'éve et le campagnards sanon bien con,· 
tents que bailluse ba de lacca. Mé lo Bon 
Dzeu l'a pa voulu çen lé à causa que le 
s'hommo sarion todzor pleins de cratol­
les. l!:t l'a i'eison . 
-Mé ara, avoué çalle machines, notre 
campagna1'ds son arrevou à jotTe ba la 
lacca deun le tubo et tot cen s'enlacque 
avoué 10 torbeuillet que campe en l'aiT 
10 mécclliando comme le vatze quand 
l'an la 1'eudda. Le campagnat'ds sont bien 
contents et 10 Conseil de la Vallée baille 
de dzen sou pe atzeté çalle machines que 
baillon eunna groussa rente. 

*** 
Un dzor ap1'Ovavon su pe Saint Bar-

tolomé cisse t01'beillets. 
. Fran en ci m omen passavon per lé de 

dzente gnvoése de la signouna. E.t l'an 
dernandou: « Qué son ti poué çalle ma­
chines'? ». 

Et 10 sèudzé que l'est un feun hommo, 
l'a répondu: 
« Ço sont de baggue pe 10toU1'Ïsme, l'est 
pe jhe le beins en mont agne, macque 
campadevo désot ». . 

Et çalle cocoroyes se sont betaye à 
plat ventro désot l'éve à causa que fiave 
eunna tzaleur monstra. 

Un momen apré 10 seudzé l'a deut: 
« Ara jotten ba la dreudze », 
Et çalla d1'eudze méclliaye avou é l'éve 

vaulave pe l'air comme de poussa dt 
chocolat couet i lassé. L e coc01'oyes que 
l'etzan à plat ventro avoué la t éta deun 
le fl euTS di pra, l'an gnenca sentu ln crou!! 
flou de ci cllici-. 

A la jeun sont veneuve totie neires 
Iran comme ~ vout la modda et se sont 
setzaïe totte contente d 'avei la pé de 
colem de la motsetta. . 

Cen l'a jet eunna réclame rnon,,;tra à 
Saint B at·tolO1'né que l'est poué lo post 
(li grand touTisme à causa que le femall e 
poulon veni neire to t deun erep éace à 
la la,eca , lo soleil eUo parfum di fi eur. 

Vtva lo prog1'ès, la plodze artificiella, 
la dTeudze et le seudzé de St. Bartolomé. 

Lo SEUDZÉ PE PIA REY , 

p ublic et de cette tranquillité nécessaire 
pour tout bon travail en harmonie a~ec 
la vie renaissante de la nature en prlll,­
temps . 

Que les fenêtres des logis soient ou­
vertes pour laisser rentrer le parfum eni­
vrant des fleurs, que chaque foyer en­
tende et comprenne la poésie du prin-
temps . " 

E t qu'après la journée de dur travail, 
les échos de nos montagnes répètent le 
~hant des campagnards rentrant à leur 
maison , les outils sur l'épaule, contents 

LI labeur de la journée et trouvant au 
euil de leur demeure un accueil cordial 
~ sincère, ~andis que les dernières notes 

des chants se perdent au loin et le soleil 
e couche en laissant en haut sa trace de 

vermeil qui fait espérer un beau lende-
main. 

m. o. b. 

-----------------------------I.e coin du clllilpagnal'd 

Plantations d'arbres à fruits 
Les plantatioris fruitières trop serrées 

cnt un double inconvénient. 
D 'abord, quand les arbres arrivent à 

lé'ur plein développement , les branches 
s'entrecroisent, l 'air et Le soleil bienfai­
sant ne peuvent plus y pénétrer, et ce­
(a. fait un petit paradis pour les chenil­
les, les araignées et tous les autre'! insec-­
tes des arbres à fruits. D'où une récolte 
médiocre, des fruits véreux, sans valeur 
pour la vente et même sans grande va­
'eur pour 1,30 consommation familiale. 

E n outre, cet ombrage exces.<;tf annul­
le presque entièrement la récolte four­
ragère du verger. Donc double inconvé­
:lient , comme nous disions. Comparez 
a valeur d'un kilo de fruits et d'un kilo 

de foin: vous trouverez qu'elles sont 
tout es deux intéressantes. 

Ne plan t ez pas trop serré: le pré GU 

le champ donn eront leur récolte, .et les 
fruits n'en seront que plus beaux et a­
bondants. 
~ ______________________ ~A~.~B~o~r~r~o=z~ 

RESTE DES SOU:iC IPTIONS 
POUR LES SINIS TRÉS 
V dignsencne ,S UIte) 

HOls lJommique 
b OLS Valentin 
Lhamollin Henri 
Moret Joséphine 
N .N. 

Viérin Germain 
Moulin François 
Vuillermin Jean 
Boson Angèle 
Gerbelle Attilius 
Gerbelle Auguste 
Frassy Fidèle 
Gerbelle Evariste 
Frassy Clément 
N.N. 
N.N. 
Béthaz Edouard 
Viérin Joseph 
Moulin Isidore 
Usel Grat 
N.N. 
Barrel Séraphin 
Barrel François 
Usel Louis 

50 
50 

100 
150 
)00 
200 
500 
200 

50 
100 
300 
100 
200 
100 
200 
200 
500 
200 
100 
500 
500 
100 

50 
100 
100 
100 

Barrel Dominique 
Barrel Arthur 
TOTAL !.!2 .300 

Villeneuve 
Désaymonet Emi le 
Thomasset Auguste 
P ellissier Emile 
Vernet Laurent 
N.N. 
Ooct. Binel Bruno 
Agavit François 
Vauthier François 

Pellissier J oser h cl 'Em. · 
Sec . Thérisod David 
Rollandoz Elisée 
Gerbore Joseph 
Geo'rgy Val entin 
Alhert I nnocent 
TOTAL 

200 
350 
500 

500 
30n 
500 

] .000 
fiOO 

1.000 
.500 
;')00 

1.000 

] .000 

200 
lUl50 

A TRAVERS LA VALLÉE 
Aoste. - M. halla n'esl plus Son installation coûtera 20.000.000 

Notre coeur a reçu un coup de lance Je lires. , 
à la nouvelle de sa mort. Comment? Est- Not re journal a ét é l~ 'pre~ler a sug-
ce possible? Nous l ' avions vu deux ou gérer et appuyer cette Imtlat,lVe., , 
trOls Jours avant, gai, aimable, cour- Nous souhaitons qu'elle pUIsse blentot 
tois comme toujours. e réaliser. 

V était un des hommes qui nous rap- (.· hill'V·Cll~od. - iJécès 
pelaient le mieux la vieille vie de la Jeudi 9 mars, ont eu lIeu les funérail­
Ville d 'Aoste. Cette bonne vie d 'autre- les solennelles d e M.me Lucianaz Ansel­
~ OlS où l 'on ne parlait que de la vigne, mine, épouse Jorioz, mère ,d.'une nom­
.lU pré, du jardin, des vendanges. oreuse tamille et bonne chretieune. Nos 

Avant d 'etre une ville industrielle, condoléances sincères à toute la famille. 
Aoste,, ' avant « l 'autre guerre», était u' * * * 
de Ville bourgeoise et agricole. Ferré Adolphe a eu la douleur de per-

.La vigne y comptait pour beaucoup; dre sa petite Licinia, âgée de 3 ans. Nos 
le Colllgnon tout couvert de vignes, char c:ondoleances émues. 
g'é d 'immenses grappes de raisin. Com- '- hâlilloll 
bien de barils cette année? Seulement M . Aymonod est en train de constmi-
110, disait-on, 5 de moins· que l'année e, en style valdôtall1, une jolie maison 
dernière. De moins en moins on arriva ~out prés de la gare. 11 en tera un petit 
à zéro ou presque. Il y àvait des vendan- notel nioderne avec un cachet local très 
ges célébres. L es dernières furent cdles marqué. Ce nouvel édifice ' qui se dresse 
\le Piana. li beau milieu de la zone industrielle 

IV!. Quintilius invitait tout le monde ~o[lnera au voyageur la première im­
et son enclos était plein de joie pendant pressIOn de la montagne; elle sera aus­
plusieurs jours. Dans cette vigne on a si une oasis de tranquillité pour l'ouvrier 
"hanté les plus belles chansons de chez ou l ' employé sortant de l ' usine. Les 
flO US. proprietaires de p'etits hôtels devraient 

Il était gai et il aimait que l 'on soit S Ulvre l 'exemple de M. Aymonod, qui 
gai. Cette gaîté, cette bonhomie était l;t. decidé de bâtir cet « hôtel de la gare» 
uans son esprit. '.L'out le monde l'1.imait , qUI n 'est pas très grand mais tout à fait 

Aussi tout le monde a regretté son moderne. 
J.épart. 

Excellent Valdôtain il était un ùe nos 
lecteurs les plus assidus, aussi nous en­
c:ourageait-il souvent dans notre tra vail. 

l'-1ous adressons nos condoléances é­
. ues à sa famille. 

LJéces de M. HupListe Hrullud 
Nous avons appns avec beaucoup de 

regret le décès de M. Baptiste Brunodà 
1 age de 62 ans. 

C'est une belle figure de . Valdôtain 
qui disparaît. Travailleur, honnête et 
estimé, il savait voir grand et entrepren­
·-.lre des travaux d 'envergure. Nous rap­
pelons qu' il avait construit l'Hôtel du 
Grand St. Berna-rd, juste au sommet du 
":01. 11 était membre de l 'Union depuis 
\Jlusieurs années. 

Nous adressons nos condoléances é­
mues à sa famille. 

(JonrlllayeUI' 
Le maire de Chamonix et une dizaine 

"e conseillers, dont le fameux guide Ca7 
,HUe Tournier , ont rendu visite à la mu­

,uclpalité de Courmayeur, le 22 mars, 
apres aVOir traversé le Col du Géant. 
.L Tessarin, maire de Courrriayeur, la 

Junte au grand complet et M. le secre: 
.aire Quaizier ont reçu officiellement les 
J1ôtes à la malrle. Dans la soirée un 
~ouper leur tut offert, auquel furent in 
vités aussi MM. les Assesseurs Berthet et 
iJefteyes ainsi que le guide-chef H el1l'i 

.. ey. 
Des toasts furent portés par M. Char 

et, maire de Chamonix, et par M. le 
i of. Deffeyes. 
!Il a été reconnu de part et d 'autre 

qu 'il est nécessaire de rétablir les anciens 
cour~nts de sympathie entre Chamonix 

BUI!ii!lje" et Courmayeur et d'envisager le renoue 
La population de Bosses est contente ment d 'avantag'eux rapports touristi 

de ce qu 'un Bossolein a osé soulever pu- ques . 
bliquement une question qUI intéressc Les municipaux chamoniards ont VI 
particulièrement les habitants de notre sité le musée de Courmayeur dont ils 
~ommune: celle de l 'installation d'un ont apprécié la richesse et la variété. 
bureau de poste au chef-lieu de Bosses, Spurts 
~ ui en est encore dépol,lrvu. Une équipe d 'une dizaine de skieurs 

M. notre Syndic est enthousiaste et t participé à la semaine du Cornergrat 
très favorable à cette initiative. Il a dé- .l. Zermatt. 
j, reçu les félicitations et les encourage· Nos skieurs sont entièrement sat is 

rnents de plusieurs membres du Conseil faits de la réception qu'on leur a réser 
~ la Vallée pour la bonne réussite de vée et ils ont trouvé excellents les 
~tte r éalisation si nécessaire. Notre Con- champs de ski du Riffel et du Gorner 
.i communal ne demande pas mieux A Zermatt ils ont t rouvé aussi l'équi 

jue de travailler pour le bien-être de la pe de Valtournanche. 
communauté. Ainsi U111S, nous ferons Anne Pellissier a obtenu un très bon 
du bon travail. L'union est notre force classement dans la Course de descente: 
et nous permettrÇl. d'obtenir la victoire une première et une troisième place. 
quels que soient nos adversaires. iJécès 

La tâche est pénible pour ceux qui Dans les premières heures du 16 mars 
régissent notre commune, qui n 'est pas courant est décédée subitement, à l'âge 

.~he. Il faut sans cesse lutter contre cet- .e 65 ans,; Guichardaz Louise, née Tru 
~ rBe~outable ennlemie qu'est la pauvre , ,'h et. 

te. len souvent eur coeur saigne quand lvière de famille exemplaire, laborieu 
1 faut répondre non, au lieu .de dire oui. :: et charitable, elle était estimée de 
, des oeuvres d'utilité publique à réali ~ tout le monde, qui en appréciait les 

;' qui 'nous iraient bien comme les deux qualités de modestie et d'intelligence 
yeux à la tête. A la famille et parents nos sincères 

Nous travaillerons! La volonté de fai- condoléances. 
re est « le fonds qui manque le moins ). Accident 
Et nous agirons dès aujourd'hui, car 
nous ne savons pas ce qui arrivera de- Mercredi 15 mars, vers 10 heures, pen 
main. Si on prête aux riches, on don , Jant qu 'il parcourait en moto l'avenue 
nera bien aux pauvres. La bonne fée qui du M. Blanc, le Géom. Walter Viotto 
parcourt la Vallée en semant les bien- âgé de 25 ans, a été victime d 'une colli 
faits passera bien ausSI chez nous car sion av~c une camionnette. . 
.lIe sait que nous n'avons jamais .hésité M. ylOtto, qUI est fils de l 'ent repre-

,. que nous n'hésiterons jamais à défen- neur VlOtto Beppo, a ét é sérieusement 
e sa cause. blessé à la région abdominale. Il a é té 

Ch~lJnois 
Un groupe de Bossoleins hospitalisé au Mauricien d'Aoste. 

Nos . meilleurs voeux de prompt et 

Le projet d'un télésiège de Buisson. à 
Chamois a . été préparé par l'entreprise 
Agudio. 

E N ( :,H È ft E 
M Bélerr~ps Mathurill illforme que le dimall" 

che ~6 avnl prochain aura liell ci St-Martill de, 
CO,rlealls, pres de l'église, ulle ellchere vololl 
IQ/re pOlir la vellte de toul SOll bétail. 

Plants de vigne greffés 
Arbres. à fruits • Peupliers 

Istituto Agricolo Artigianelli 
Caseine Viea (Torino). Tel. 79:011 

complet rétablissement. ' 
Étroubles , - Décès 

Le 14 Mars, après une vie toute dé­
diée à la famille et au t ravaiL· est décé­
dée au bel âge de 86 ans, Mme Pomat 
Pauline, née Perrotti. . 1 

. Nous présenton~ à ses enfants et pe­
bfs-enfants nos Vives condoléa.nces. 
Jov4'lIçan • . - Course à pied 

Le 12, m a;rs a, eu ·lieu à J ovençan une 
rour.se a pied a laquelle ont pris part 
plusleu,rs cour~urs. Le parcours, tracé a­
vec som, avait une longueur de 5 km. 

ÇZassement. - 1) Montrosset Lin; 2) 
D esaymonet B enoît; 3) Blanc Prirnino ' 
4) PepelIin. ' 



FÉNIS 
Notre autonomie commence aUSSI à 

faire sentir dans notre commune ses 
nombreux et salutaires effets: répara­
tion et bitumage de la route principale 
qui sera désormais digne de ce nom. 
Pour cette grande oeuvre d 'utilité pu­
blique nous remercions publiquement 
et de' grand coeur tous ces Çonseillers 
de la Vallée d 'Aoste, authentIques val­
'dôtains qui veulent faire de notre val­
lée un vrai Eden soit du côté écono­
mique soit du côté touristique, afin de 
rendre moins ingrate et plus èonforta­
ble l'existence de ses habitants, pro' 
gramme que les administrateur~ d ~f!-­
Vant la Libération ne surent JamaIS 
réaliser à cause de leur incompréhension 
des exigences indispensables de la vie 10-
a ie de notre région montagneuse, ou 

bien; et ceci le plus souvent, parce que 
les susdits administrateurs n'aimaient 
point du tout la Vallée et moins encore 
es habitants. 

Nous remercions particulièrement no­
tre brave et inlassable conseiller Bottel, 
initiateur actif de l'oeuvre susdite, et 
nous souhaitons que bien vit'e puissent 
se réaliser les autres grands projets d'im­
mense utilité publique q\li sont principa­
lement: « école de Miserègne et eau po­
table ». 

Vive la Vallée d'Aoste! Vive l'auto­
nomie! 

Un groupe de Fénisans 
Décès 

Le 5 mars, est décédé à Fénis M. A~­
fred Verraz, après une longue maladle 
supportée avec patience et résignation. 
Agé ~ peine de 44 ans, il, dut succomber 
malgré les soins de la SClence. et les sa­
crifices de sa famille. 

Homme estimé et bièn connu il laisse 
un grand regret. La population de Féni" 
et 'de beaucoup d'autres pays est accon­
l'ueen nombre à ses funérailles. La Rec­
tion locale de l'Vnion présente à la fem­
me du regretté défunt, à son fils et à sa 
mère si cruellement affligés les plus sin-
cères condoléances. j. h. 
G RES!!iONEY -S'I'·JEAN 

Vne tranchée de quelques mètres de 
largeur a été faite dans la forêt de Cial­
vrina de Bielcinken, à Wismatten. 

Il s'agit du tracé du télésiège qu'on va 
bientôt installer. Nous espérons qu 'il 
fonctionne l'été prochain. 

LA.-'I'HUILE. - Accidenl 
Le moniteur Paris s'est cassé une 

jambe à Zermatt, pendant un concours 
de ski. 

La fracture n'est heureusement pas 
grave. Nous lui souhaitons une prompte 
guérison. 

SA.INT-lYIARC EL 
Dimanche, 19 mars, tbut St. Marcel 

a fêté les Institutrices Mathiou et Réan 
qui viennent de prendre leur retraite. 

La fête était rehaussée par la présen­
ce de M. l'avt. Caveri, Président de la. 
Junte, de M. l'Assesseur Berthet et des 
Conseillers Ronc et Manganoni 

.M. le Syndic Barailler et la municipa­
lité de St. Marcel avaient su organiser 
une réception digne de notre Commune. 

Nous remercions M. le Président d'a­
voir bien voulu venir nous rendre visite 
et s'unir à nous poUr témoigr.er toute 

. notre reconnaissance envers les Istitu­
tric es Mathiou et Réan qui ont dédié 
toute leur vie à l'instruction et ~ l'édu-
cation de nos enfants. . 

Il faut faire du nouveau mais il faut 
aussi savoir rendre hommage au travail 
q ui a été fait pour le bien de la commu­
nauté, 

Un conseiller 
TORGNON 

« Nul doute sur l 'avenir touristique de 
Torgnon! Si seulement il y avait des 
hôtels! » Voilà ce qu'on dit, 

C'est donc avec d'autant plus de plai­
sir que nous venons d'apprendre que M. 
et M.me Hengaz ont décidé d'agrandir 
et d'aménager leur Hôtel. Vn projet soi­
gneusement étudié par M. le Géom . Ve­
san en prévoit l'accroissement d'un étage 
et la création de deux nouvelles ailes. 

Nous aurohs ainsi quelque chose de 
tout à fait nouveau et moderne. 

Torgnon donnera ainsi l'exemple 
dans la rénovation de notre vieille hô­
tellerie. 

Honneur à cette initiative. 

Dm. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-Dm. MAURICE PERRON 

Imprimerie Va ldôtaine - Aoste 
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Coupe .le Valgrisanche 

C'est tin vrai soulagement pour l'es­
prit que de pouvoir abandon~~r, de temps 
en temps les grandes competltlOns et se 
rendre dans un coin retiré de la Vallée 
pour y passer avec les amis du ski quel­
ques heures sportives agréables, là où 
l'enthousiasme et la passion savent sur­
monter tous les obstacles et les diri­
geants eux-mêmes pre~nent part à la 
course avec leurs concItoyens. . 

Je considère comme un véritable pn 
vilège d'avoir pu assister le 12 mars. à la 
compétition de la « Coupe de Valgl'lsan­
che ». J 'ai vécu en ce jour les plus belles 
heures de toute la saison, heures de 
jouissance sereine qui m'ont é~é refu~ées 
jusqu'alors, parce que abso~be par 1 or­
ganisation de courses plus Importantes. 
Malheureusement je n'ai pu encore satis­
faire qu'une seule de ces associations 
mineures; mais j'espère pouvoir passer 
encore à l'avenir d'autres beaux mo­
ments avec ces modestes montagnards. 

L'Asiva apprécie infiniment leur ap­
port et souhaite que les prochaines sai­
sons hivernales suscitent un entrain nou­
veau dans toutes les vallées secondaires; 
c'est un rêve qui doit devenir une réa­
lité. 1 

Le Ski Club de Valgrisanche, présidé 
par l'actif Vsel Grat, mérite beaucoup 
d'éloges pour son organisation de la 
course; tout a très bien marché. L'Vnion 
Sportive de Cogne a gagné nettement 
l'épreuve, a:ioutant ainsi un nouveau 
laurier à sa couronne déjà bien garnie. 
Cette victoire de l'V. S. Cogne est due 
surtout à la supériorité technique de ses 
représentants, Mellé, Berger et Boche. 
Quant à l'enthousiasme il n'a pas été 
moindre chez les représentants des au­
tres associations, comme celles de St. Ni­
colas, Valgrisanche et Gressan! Jeunes 
~ens qui promettent, mais dont le style 
t la préparation doivent être encore af-

finés (mettre un frein au « lappadzo » !). 
Ces jeunes gens doivent se persuader 

qu'ils possèdent toutes les qualités phy­
siques requises pour égaler les J amma­
ron , les Perruchon et une nouvelle gran­
de promesse du ski valdôtain: Chatrian 
Innocent de Torgnon! Il suffit pour cela 
de se fixer un règlement de vie: le sa­
crifice sera largement récompensé par 
les résultats qu'il permettra d'obtenir. 

Guy PeTOlino 
Classement individuel: 

1) Mellé Berger (V. S. « Cogne) La 
Thuile) 47'53"; ' 2) Berger J. Charles 
(id.) 48'33"1/5; 3) Champrétavit René 
(S. C. St. Nicolas 48'35"3; 4) Boche A­
nito (V. S. « Cogne» La Thuile) 50'43" ; 
5) Montovert Benjamin (S. C. St. Nico­
las 53' 12"; 6) Moret Ange (S. C. Val­
gr isanche) 54'35; 7) Frassy Casimir (id.) 
54'35"1; 8) Vsel Grat 55'5"3; . 9) Cur­
taz Renzo (S. C. Pila) 55'39"; 10) Va­
gneur Aldo (S. C. St. Nicolas) 55'40", 
Il) Viérin Lin (S. C. Valgrisanche) 55' 
50"; 12) Savoye Faustin (id.) 57'15"; 
]3) Frassy Julien (id.) 58'10"4; 14) Cha­
monin Marin (S. C. Pila) 1,4'26"2. 

Partis 15 - Arrivés 14 - retiré 1. 
Classement par équipes: . 

1) V. S. « Cogne ~) de La Thuile, avec 
Mellé Marcel, Berger J. Charles et Bo­
che Anito, en 2,26'58"1/5; 

2) S. C. St. Nicolas, avec Champréta­
vit René, Vagneur Aldo et Montovert 
Benjamin, en 2,37'37"3; 

3) S. C. Valgrisanche avec Moret An­
IZe, Frassy Casimir et Vsel Grat, en 
2,44'16"1 ; 

4) S. C. Valgrisanche avec Vïérin Lin, 
Frassy Julien et Savoye Faustin en 
2,51'15"4. 

(,halllpionnat Social .lu 
S. (J. lUont Blanc 

Résultats du Championnat social de 
slalom . géant du Ski Club du Mont 
Blanc: 

Cat. Hommes: 1) Truchet Renzo en 2' 
2"4 /5 ; 2) Glarey Louis 2'4"; 3) Gex Cé-
sar · 2'5"3. . 

(suivent d'autres concurrents) 
Cat. Femmes: 1) Croux Eugénie 2' 

42"4; 2) Glarey-Cipolla Judith 4'22"4; 
3) Hurzeler Walda 5'23"l. 

Cat. Enfants: 1) Brocherel Fernand 
2'53"4; 2) ~lus Conrad 3'43"2; 3) Ruf­
fier Elisée 3'45"l. 

Cat. de 15 à 18 ans: 1) Salluard Fran­
co 2'17"3; 2) Gex Laurent 2'37"1; 3) 
PeHissier Sixte 2'42"8. 

R T s 
Fiollet 

Dimanche 19 mars, a eu lieu à Féli­
naz la première compétition pour le 
Championnat de Fiollet 1950. Très ani­
mée et combattue elle opposa presque 
toutes les équipes de la Vallée. Celle tle 
Senin a remporté la victoire. 

La jeune équipe de Porossan a été la 
véritable révélation de la journée: elle 
a réussi à se placer parmi les meilleures. 
Dans la 2e catégorie, la jeune équipe de 
Gigno:l, appelée « l'équipe des gamins ,» , 
s'est imposée nettement encore une fOlS. 

Clas.sement par équipes. 
1ère Cat. - 1) Senin (121 ·points); 2) 

Excenex (120); 3) Porossan (113); 4) 
'Gignod (99), 5) Arpuilles (71). 

2ème Cat. - 1) Gignod (89); 2) Che­
sallet (74); 3) Allein (73); 4) Félinaz 1 
(72); 5) Arpuilles (71). 
Classement individuel. 

1ère Cat. - 1) Durand Emile de Gi­
gnod (33 points); 2) et 3) ex-aequo Stel­
lino Lin et Henriet Attilius de Gig'IlOd 
(32); 4) Villeneuve Charles de Porossan 
(31); 5) Danesi Marius d'Excenex (30); 
6) et 7) ex aequo Cheney Jérémie et Thé­
rivel Gilbert de Senin (28). 

()OUIlUNE D'ALLA.IN 

Avis d'enchères publiques 
Mardi, quatre avril prochain, à dix heu· 

res du matin, dans une Salle de l'Hô tel ·de, 
Ville . d'Aoste, aura lieu une enchèl'e uniqu e, 
publique et dèfinitive, par otl'rrs secrètes, 
pour la vente d'un lo t de 435 piantt"s dont 
380 mèlèzes et 55 sapins, situèes à la loca­
litè Merriau, territoire de la Commune de 
Gignod. 

Mise à prix: L. 1.125.968, 
Les concurrents de vront prèsentrr le cer, 

tificat d'idonèité foresti ère et un àèpôt de 
L. 112.600, 

Cahier des charges visible dans les heu­
res et jours de bureau. 

Allein, ce 8 lI fa r s 1950. 
Le Sy"dic 

E. CERISE. 

A vendre à Villeneuve petite vigne sur 
la grande' route, localitè Veynes. S'adres­
ser à M. CHABOD Sylvain d'Amédèe à 
Valsavaranche ou au Café Pellissier à Vil ­
leneuve. 

Demoiselle distinguée, connaissant 
parfaitement italien, français, anglais, 
chel'che emploi secrètaire dans Hôtel de 
Montagne pour saison d'été. Envoyer .c<? n: 
ditions à VESCO & NICOLA, PubliCite 
(220) Aoste, 

A G R I ,() U 1. 'l'E URS! 
avant de faire vos achats de faux 

demandez 

2ème Cat. - 1) Miggiolaro Charles 
de Porossan (27); 2) Borre Damien de 
Gignod (26); ' 3) Andruet Charles de 
Chesallet (25); 4) et 5) ex-aequo Lêtey 

Livius d'Allein et Reboulaz Louis " 
d'Arpuilles (24), 6) Cheney Rémy de 

. Senin (23). 
La Valdôtaine" 
chez MENEAN, 19, Rue Édouard Auberl (Crolx·de·Ville) 

c'esl la meilleure! Th. 
Tzau 

Série A, tour unique. - Brissogne bat 
Cleyve par 1854 à: 503; St. Marcell bat 
St. Vincent par 3246 à 550; Quart bat 
St. Marcel II par 2847 à 1732. 

Série B, tour A (Basse Vallée). 

Les membres de la famille POMAT, pro- , 
fondé'tnent émus de la démonstration d'es ­
time donnèe aux funérailles de leur chèJ'e 

'et inoubliable mère et grand-mère 

PEUROl"J'IPaulilip. V,ve pon ,'l' 
remercient toutes les personnes d 'É troubles 

-
c Di, 

esl·ce 
n'hésil 

Mai! 
vemen 
avoir 
Peul·ê 
n'a ja, 
UIl io III 
pOUl' C 

qu'il a 
• Qu'e 
ciaUOI, 
lée d'i 
puisse, 
ell ma 

Les 

Pontey bat Châtillon par 1855 à 459; 
Challant St. Anselme bat Emarèse par 
fi54 à 458; Challant St. Victor bat St. 
Vincent B par 1014 à 9·~3. 

Série B, tour B (Haute Vallée). 

et paroisses environnant-es qui ont bie~ menl j 

voulu, par la présence et les paroles, aile . une ea 

St. Barthélemy bat Pollein par 123D à 
574; Ville sur Quart hat Nus par 1000 à 
500; Verrayes bat Brissogne B par 1483 
l 1209. 

Championnat « Junior. ». - - Brissogne 
St. Marcel par 1664 à 1511; VilIair bat 
St. Christophe par 748 à 479. 

nuer leur grande douleul'. , . 
Un merci particulier à MM. les RR. Cures 

d'Etroubles et de Bosses, à M. l'organiste: 
aux chantres de SI-Oyen et d'Elroubl~s ,qUI 
ont parleur présence rehaussé la tl'lste 
cérémonie. 

Rlroub!es, M ars 1950 

j.a ulai!iiion de ulf'uble!iii 

- 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualitès de mr uble!'> : chambres et salles il mangt'r 

complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer e,t en bois, matelas en laine et cdn. Feuilles de maïs. 

E'lle informe aussi son honorable clientèle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix très convenahles. 

Meubles d 'occasion en très bon état à des prix modérés. 

Livraison à domicile. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21.g8 

. Premiers Communiants 

Costumes 
• 
• 

Garçollnet!!! 
bleu fon,.cè L. 5.000 
gris· perle L. 7.500 
noise~,te L. 6.500 

Fillettes 

6.500 ' 8.500 

7.000 

Tulle, organdi L. 5.000 - Modèles brodés L, 6.000 

Messieurs 
Complets pure laine gris, nOisette, marron, bleu, 

noir L. 7.000-8.500-9.500·11.000 
Complets gabardine côtelée marron, bleu, vert 17,000 
Pantalons pure laine gris, noisette, vert L. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée L. 6.000 
Vestons de velours" Visconti " bleu, marron 

gris, noisette L. 6.900·7.5008.500 
Foulards pour conscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison: Pied de poule - Prince de 

Galles (avec garniture d'antilope) L. 14 .. 000.1?00~18,OOO 
Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardme cotelee vert, 

. bleu, marron L. 15.000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confectionnés - Livraison rapide 
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